I - Dans le cadre d'une séquence sur le Théâtre:

Nature morte dans un fossé

par L'addition théâtre 

au théâtre d'Auxerre les 25 et 26 février

Avant la représentation 

Travail à la maison

 On peut demander aux élèves de mener une recherche sur Fausto Paravidino.

Auteur contemporain, il sera très accessible sur le Net, ce qui ravira les élèves. 

Les liens sont en général ceux des théâtres: 

http://www.theatre-contemporain.net/biographies/Fausto-Paravidino/presentation/
http://www.theatredelaplace.be/fr/Biography/105/Fausto-Paravidino.rvb

 On peut poser les questions classiques sur ses dates, sa nationalité, ses différentes activités en dehors de l'écriture dramatique.

On peut faire chercher les titres de ses autres pièces, les thèmes majeurs de ses œuvres, et amener les élèves à découvrir  son engagement.

En classe,  séance: 1h30


D'abord par petits groupes: 

On peut interroger  le titre: faire la liste de tout ce qu'il évoque,  et de  toutes les questions  qu'il pose. 


Puis confrontation des points de vue en classe entière. 

On fera émerger les points suivants:

Nature morte: 

Terme esthétique,  pictural, qui renvoie aux arts plastiques, aux grands maîtres...

Évoque un tableau, genre très courant aux  XVI, XVII siècle , jusqu'à aujourd'hui ( voir dans le dossier, les pistes en Arts Plastiques )

Composition peinte composée d'éléments inanimés, fruits, fleurs, animaux morts, vase, linge, objets du quotidien, etc.  Or, ici, il est  peu probable que le titre évoque un tableau de maître jeté au fossé !

Plutôt quelque chose de naturel, mais mort, et dans un fossé. 

fossé/ fosse: trou, béance, abandon, abîme, rebut, boue, saleté, eau croupie, danger d'y tomber...fosse commune...

Evocations très sombres, voire malsaines, mais pas directement liées à un crime, ni à une jeune fille.

On amènera donc les élèves à cette conclusion: on sent  la mort qui  rôde, mais le titre est mystérieux. Sa puissance poétique est indéniable. 


Ensuite,  on peut soumettre aux élèves les noms des personnages,  donnés dans les premières pages de l'édition de l'Arche, sans aucune autre indication, à savoir:

PERSONNAGES

BOY 

COP 

MOTHER  

PUSHER 

BITCH 

BOYFRIEND 

Et réfléchir en classe sur ce choix du dramaturge.

( BOY = mec ; COP = flic; MOTHER = mère ; PUSHER = dealer, revendeur; BITCH = prostituée;

BOYFRIEND = petit ami)


Les personnages n'ont pas de nom,  mais sont distingués par leur identité sociale, sous une forme légèrement énigmatique puisque pour la plupart, ces mots sont anglais et familiers. Le refus d'individualiser les personnages, de les réduire à des types,  est classique au théâtre ( L'avare, le Bourgeois...)  . C'est une manière d'universaliser le propos, renforcée par le choix de la langue anglaise (ou américaine?): ce qui se passe en Italie se passe ainsi partout ailleurs. Ce n'est pas la société italienne qui est décrite, c'est la société contemporaine, et les références à l'imagerie américaine de série B nous renvoient à un monde finalement  familier. 


 Les rôles annoncés nous installent immédiatement dans une problématique sociale: découvrir le personnage par son nom (Valère, Perdican... autant d'énigmes!) demande du temps, alors que savoir dès la page de garde qu'on est flic ou  voyou,  maman ou putain, introduit instantanément  le spectateur/ lecteur au bas de l'immeuble ou sur le terrain vague...Le langage  souvent  familier retenu pour identifier les personnages nous avertit que la classe sociale visée nous éloigne franchement du théâtre classique avec ses rois et ses empereurs. On peut donc deviner avec les élèves que Fausto Paravidino est un auteur contemporain qui nous parle , avec un langage d'aujourd'hui,  de notre vie actuelle. 


Enfin,  qu'il y ait une « mother » sans un « father » est révélateur. Selon qu'on a déjà lu la pièce ou pas, cette absence peut intriguer, ou confirmer l'absence du père dans ses attributions classiques: protection, moralité, exemplarité. Qu'il soit le criminel est donc déjà annoncé en filigrane dans cette première didascalie. Mais les élèves ne doivent pas le savoir...


Après la représentation 


Dans la mesure où les élèves n'auront pas le texte de la pièce dans les mains (édition coûteuse, choix discutable d'un  texte plutôt réservé aux adultes), on peut donner un travail d'écriture  rapide, qui viendra enrichir tout autre étude de pièce. 


En partant du  Prologue de l'Antigone d'Anouilh, on peut en  proposer, après la représentation, une écriture d'imitation. Ainsi, le professeur pourra évaluer l'attention des élèves au spectacle, ainsi que leur compréhension de la mise en scène. ( Dans ce cas, prévenir les élèves et les préparer à l'exercice avant la représentation paraît nécessaire.)

II - Autour de la pièce: 

une séquence sur le rôle des médias, leur place dans la société

Les activités proposées pourront trouver leur place en amont ou en aval de la représentation.


Une piste, laconique, nous est donnée par la brochure du théâtre d'Auxerre: 

« Un fait divers, le meurtre d'une jeune femme, vient nous questionner sur la violence d'une société en perte de repères ».


Les élèves ont déjà travaillé, en 4ème notamment, sur la presse, le fait divers, … Pour éviter les redites, on articulera cette séquence à la partie « argumentation » du programme de 3ème.

Séquence argumentation

Lire/ écrire/ débattre

Lire

Séance : 1h à 2h 

Etude de l'extrait p, 74,  de « Puis arrive le JT... » jusqu'à « … la violence dans les rues. » p, 76

Objectif de la séance:


 Faire remarquer aux élèves que le texte dénonce une certaine dérive dans les enquête policières, liée à la présence des médias. 


En début de séance, et avant l'étude du texte :

Projection d'un  court extrait de série télévisée, à savoir, la scène très classique: l'arrestation des malfrats, l'intervention policière.


On peut ensuite  faire relever dans le texte  toutes les références explicites au cinéma ou aux feuilletons télévisés, et travailler notamment sur le registre hyperbolique.


Le travestissement de la réalité (ex: intervention d'une femme qui n'a rien à voir avec l'enquête, pour respecter une mixité de bon aloi) ou la diffusion d'images sans intérêt (ex: « gros plan sur leur sonnette ») devrait également interpeller les élèves. 


La séance devrait se conclure sur la théâtralisation de l'épisode vu par Cop à la télévision et commenté par lui:

· les flics = des acteurs

· le préfet = joue la comédie

· l'arrestation = une mise en scène

· le Ministre de l'Intérieur = récite un discours stéréotypé

· indics et témoins = travestis en criminels

 Ecrire :


Dans une séquence sur les médias, on peut accorder une place  à la diversité de la presse écrite.  Dans cette perspective, récolter dans l'actualité des articles traitant d'un même fait, et si possible, d'un fait divers proche du thème de la pièce. 

* 1ère Séance: 1h

On présente  aux élèves trois textes:

Une dépêche, laconique.

Un article de presse sérieuse.

Un article de presse à scandale.

( L'idéal étant de masquer dans un premier temps l'origine des articles, afin de rendre sensible leurs différences d'écriture, de point de vue et de visée)

Une fois les différences établies, on propose un exercice d'écriture.

* 2ème Séance: 1h30 à 2 h

On peut proposer aux élèves de s'inspirer des remarques de Cop faites dans les pages 55 à 58.

1) En classe, on rédige ensemble la brève (la dépêche) qui correspond au fait divers de Nature morte dans un fossé.

2) Ensuite, chaque élève produit individuellement deux textes correspondant au traitement de l'information vu plus haut, l'un sérieux, l'autre scandaleux.

Débattre: 

Séance: 1h à 1h30

On projette en classe un extrait du Zapping de Canal + et on  pose la question: 

Le Zapping est-il une bonne émission?


En effet, si la réponse spontanée des élèves est à coup sûr « oui », ne tarde pas à émerger la question de l'image brute, donnée sans commentaire, à une heure de grande écoute. Les images sélectionnées lors de la journée sont tour à tour  divertissantes, éclairantes, banales, brutales, choquantes, voire  insupportables. Leur frottement par le montage leur donne parfois un sens contraire à celui qu'elles auraient, diffusées isolément. 


L'observation de telles séquences devrait permettre aux élèves de se positionner par rapport au rôle de la télévision, plus largement, des médias,  y compris Internet. Leur faire prendre conscience que diffuser n'est pas expliquer, montrer n'est pas informer, projeter n'est pas éclairer. Des  questions relatives à l'éducation aux images, à la responsabilité des diffuseurs, à la censure, etc... devraient apparaître dans le débat. 

Autre sujet de débat possible:

Un bon journal doit-il rester neutre?

Cette question est intéressante si les élèves ont fréquenté récemment divers types de presse, regardé quelques journaux télévisés ou en ligne. (S'assurer qu'ils l'ont fait dans le cadre de la préparation du débat.)

Dossier réalisé par Florence Monvaillier, 

en collaboration avec Cécile Delacour 

Professeurs de Lettres au Collège Denfert-Rochereau
